
Un crématorium à Langon ? : Oui 
 
Langon est la ville centre d’un territoire régional, les habitants doivent pouvoir accompagner 
leurs défunts au crématorium en sérénité, en famille, en intimité ou en groupe amical et cela, 
sans faire une heure de route. 
 

 Actuellement ! il faut accompagner son proche décédé à Tonneins, ou à Mérignac, ou à ■

Biganos, ou à Montussan : une heure de route dans un lieu où l’on ne vit pas !!! 

 Actuellement ! il faut attendre plusieurs jours avant d’avoir la possibilité de procéder à la ■

cérémonie de la crémation. 

 Depuis quelques années ! lors des disparitions, on constate que de moins en moins de ■

parents, de voisins ou d’amis viennent se recueillir avec les proches du défunt. 
Certes, en France, depuis les années 1980, les cérémonies sont dites « plus intimes »… ou 
« moins fréquentées ». C’est une évolution de la société. Mais, il y a toujours des grandes 
réunions de croyants et non croyants à l’église locale ou en lieux de convivialités associatives. 

 
Autrefois, l’église de Langon était pleine de la population qui accompagnait un membre d’une 
famille locale et cela, qu’elle soit plus ou moins connue. 

Autrefois, le clergé accueillait avec sérénité tous les citoyens, qu’ils soient pratiquants, ou non 
croyants, ou athées, qu’ils soient proches ou éloignés du défunt, qu’ils soient amis ou 
adversaires. 

Adultes et adolescents participent avec sérénité à l’épisode d’accompagnement d’un défunt. 

Le jour de l’épisode de l’incinération est pour le recueillement et la mémoire aussi important 
▫ que le jour de la mise en bière, 
▫ que le jour de la cérémonie religieuse, 
▫ que le jour du recueillement entre athées. 

Aujourd’hui, se faire incinérer est, en société actuelle du XXIème siècle, un évènement qui 
participe sereinement à la structuration de l’avenir familial. 

Langon est la ville centre d’un vaste territoire qui doit noblement servir ce mode de célébration 
de la fin de vie que chacun doit être libre de choisir sereinement, sans polémique destructrice 
de la vie en société à pérenniser. 
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